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LES DINOSAURES 
CHANGENT D’ARBRE

Son bassin ressemble
à celui d’un lézard.

L’AUTEUR

HERVÉ LE GUYADER
professeur émérite de biologie 
évolutive à Sorbonne 
Université, à Paris

C
omme bon nombre de bio-
logistes, je me suis pas-
sionné bien jeune pour les 
dinosaures. Plus ils étaient 
gros (brachiosaures, bronto-
saures, diplodocus), 

paraissaient méchants (tyrannosaures, 
vélociraptors), avaient des ornements 
surréalistes (stégosaures, tricératops, 
ankylosaures), et plus ils étaient fasci-
nants. Pendant presque un siècle et demi, 
les dinosaures ont été divisés en deux groupes 
(taxons) bien distincts : les saurischiens (dont 
les « gros » et les « méchants » cités plus haut, 
respectivement des sauropodes et des théro-
podes) et les ornithischiens (dont les « sur-
réalistes »). Cas rarissime, les phylogénies 

Dilophosaurus wetherilli
Théropode, saurischien

Longueur : 6 mètres environ

Pendant presque un siècle et demi, on a divisé les dinosaures  
en deux taxons bien distincts, les saurischiens et les ornithischiens.  
Il semble pourtant que cette distinction ne soit pas aussi claire…
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Son bassin ressemble 
à celui d’un oiseau.

modernes n’avaient pas démonté cette 
ancienne classification, pourtant problé-
matique, nous allons le voir. Mais il y a 
quelques mois, Matthew Baron et ses col-
lègues, de l’université de Cambridge et du 
Muséum d’histoire naturelle de Londres, 
lui ont donné un coup de grâce.

CURIEUX ORNITHISCHIENS
C’est le grand anatomiste britannique 

Richard Owen, le « Cuvier anglais », qui, 
en 1841, a forgé le terme de dinosaures 
– les « terribles lézards » – et les a classés 
suivant l’anatomie de leurs dents et de 
leurs pattes. Harry Seeley, autre paléon-
tologue britannique, assistant du géo-
logue Adam Sedgwick à l’université de 
Cambridge, comprit que la structure de 
leur bassin était essentielle et, en 1888, 
proposa de l’utiliser pour comparer les 
dinosaures. Il les sépara alors en deux 
grands groupes : les saurischiens à bassin 
de lézard et les ornithischiens à bassin 
d’oiseau. Seeley nota aussi d’autres diffé-
rences essentielles, en particulier sur les 
vertèbres et le crâne. Plus tard, les sauri-
schiens furent divisés en théropodes (ani-
maux bipèdes munis de pattes à trois 
doigts, souvent carnivores comme les 
tyrannosaures) et en sauropodomorphes 
(animaux à « pieds de lézard » dont les 
sauropodes, quadrupèdes de grande 
taille, mais aussi de plus petits bipèdes 
comme les platéosaures).

La majorité des paléontologues pen-
saient alors que les dinosaures ne for-
maient pas un groupe naturel, issu d’un 

ancêtre commun – un groupe monophylé-
tique. Il fallut attendre la révolution cla-
distique pour qu’en 1986, Jacques Gauthier, 
alors à l’université de Berkeley, démontre 
la monophylie des dinosaures et l’origine 
des oiseaux dans les théropodes.

Quelle situation étrange ! Non seule-
ment les oiseaux sont des dinosaures, mais 
ce ne sont pas des ornithischiens, alors 
qu’ils ont un bassin d’oiseau ! De tels para-
doxes sont légion en biologie évolutive et 
s’expliquent en général par une conver-
gence – deux émergences évolutives dis-
tinctes amenant au même résultat –, ce qui 
fut très probablement le cas ici. Dès lors, 
les chercheurs se sont plutôt focalisés sur 
la phylogénie des dinosaures eux-mêmes, 
afin de préciser l’évolution de familles 
majeures et comprendre, par exemple, le 
gigantisme des tyrannosauridés.

Comme le souligne Kevin Padian, 
paléontologue à l’université de Berkeley, 
les ornithischiens ont toujours paru 
« bizarres » : un curieux os supplémentaire 

au menton ; des incisives plus petites que 
celles de tous les autres dinosaures ; des 
dents jugales régulièrement espacées 
comme des molaires ; un bassin énigma-
tique… Enfin, ils sont tous clairement her-
bivores, comme le montrent leurs dents et 
leurs mâchoires. Mais leur plus grande 
étrangeté réside dans leur dynamique évo-
lutive. Pour se diversifier, ils ont attendu le 
Jurassique précoce, il y a environ 200 mil-
lions d’années, alors que les autres groupes 
de dinosaures existent depuis le Trias tar-
dif, au moins 30 millions d’années avant.

Évidemment, un tel décalage tempo-
rel suggérait que les ornithischiens 
avaient divergé à partir d’un de ces pre-
miers groupes de dinosaures, peut-être 
parmi les sauropodes. Pourtant, en com-
parant leurs crânes, leurs dents et l’or-
ganisation de leur squelette, on a 
l’impression que les ornithischiens et les 
sauropodes sont devenus herbivores de 
deux manières différentes, donc indépen-
damment. L’origine des ornithischiens 

Heterodontosaurus tucki
Ornitischien

Longueur : entre 1,2 et 1,75 mètre 

74
250 millions

25 mètres

C’est le nombre de taxons utilisés dans la 
nouvelle phylogénie de Matthew Baron et ses 
collègues. Ils ont construit leur arbre de 
parenté des dinosaures à partir de la 
description de 457 caractères.

L’ancêtre hypothétique commun  
des dinosaures aurait vécu au Trias,  
il y a environ 250 millions d’années.

Le sauropode Giraffatitan (ex-Brachiosaurus) 
brancai est le plus grand dinosaure connu.  

Il mesurait 25 mètres de long, 14 mètres  
de haut et pesait probablement entre 45  

et 78 tonnes. Le plus petit dinosaure connu 
est actuel et mesure 5,5 centimètres pour un 

poids de 1,95 gramme : c’est l’oiseau-mouche 
colibri-abeille (Mellisuga helenae).
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